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Pour Britt, avec tout mon amour.

Chapitre 1
Ashley
Elle monta dans sa voiture, espérant ne pas commettre une erreur. Son plan était loin d’être idéal, mais tous les autres avaient échoué, et elle était désespérée.
Il lui sourit. Il y avait tant de charme dans ce sourire qu’elle en oublia tout autour d’elle. La façon dont il l’observait lui donnait l’impression d’être la seule femme au monde.
En plus de cela, il possédait une décapotable haut de gamme basse, racée et chère. Celle-ci hurlait « Regardez-moi » au cas où les autres attributs de sa fortune et de son pouvoir n’aient pas déjà attiré votre attention.
Sa mère l’aurait mise en garde en lui disant de ne pas monter en voiture avec lui, mais cette dernière n’était plus là et Ashley prenait les meilleures décisions possibles sans personne pour lui prodiguer des conseils ou lui recommander de rester prudente. Elle se rappelait la première fois qu’elle avait fait du vélo, tremblante, manquant d’équilibre, les mains transpirant sur le guidon, sa mère lui criant « Continue de pédaler ! » Elle se rappelait sa première leçon de natation où elle était passée sous l’eau et avait tellement bu la tasse qu’elle avait pensé qu’elle allait vider la piscine. Elle avait été convaincue qu’elle se noierait, puis elle avait senti des mains la remonter à la surface et une voix hurler « Continue de battre des pieds ! »
Elle était seule désormais. Personne ne la sauverait si elle se noyait ; personne ne l’aiderait à retrouver l’équilibre sur son vélo si elle chancelait. Sa mère avait été le filet de sécurité dans sa vie, et toutes deux s’étaient même rapprochées après la mort de son père. Mais maintenant, si elle tombait, elle se prendrait le sol de plein fouet sans que quiconque amortisse sa chute.
Il tourna sur Mulholland Drive et accéléra. Le moteur vrombit, et le vent joua avec les cheveux d’Ashley tandis qu’ils grimpaient les collines de Hollywood. Elle n’était jamais montée dans un véhicule comme celui-ci auparavant, n’avait jamais rencontré un homme comme lui.
Ils dépassèrent des villas de luxe qui lui donnèrent un aperçu d’un mode de vie au-delà de son imagination. Elle éprouva de l’envie. Être riche faisait-il disparaître les problèmes ? Les gens qui habitaient là ressentaient-ils les mêmes angoisses que les gens normaux ou ces hauts murs et ces caméras de surveillance les protégeaient-ils des aléas de l’existence ? L’argent faisait-il le bonheur ?
Non, mais l’argent pouvait faciliter les choses, et c’était la raison pour laquelle elle se trouvait dans cette voiture.
Ils surplombaient désormais le centre-ville, Hollywood et la vallée de San Fernando.
Reste concentrée.
— Je connais le meilleur endroit pour contempler le coucher de soleil.
Sa voix chaude, profonde, avait contribué à ce que, après avoir été une personnalité de la télévision parmi d’autres, il devienne une star internationale.
— Tu n’oublieras jamais cette soirée.
Elle en était certaine. Cette soirée était décisive pour tellement de raisons.
Serait-il toujours aussi sûr de lui une fois qu’elle lui aurait annoncé sa nouvelle ?
La nausée lui retourna l’estomac. Heureusement qu’elle avait été incapable de manger au petit déjeuner et au déjeuner !
— Tu es bien silencieuse.
Il conduisait d’une seule main, les yeux surtout braqués sur elle. Elle voulut lui dire de rester concentré sur la route.
— Je suis un peu nerveuse.
— Tu es intimidée ? Ne le sois pas. Je suis un mec normal, banal.
C’est ça, ouais.
Il allait vite, profitant de la voiture, du moment, de sa vie. Elle savait que c’était sur le point de changer. Elle avait préparé un discours, s’était entraînée une centaine de fois devant le miroir.
J’ai quelque chose à vous dire.
— Pourriez-vous ralentir ?
— Tu préfères quand les hommes y vont doucement ?
Sa main caressa le volant.
— Je sais y aller doucement quand c’est nécessaire. Comment as-tu dit que tu t’appelais ?
Il ne la reconnaissait pas. Il ignorait totalement qui elle était. Comment pouvait-il ne pas le savoir ?
Elle se raidit sur son siège. Était-elle si facile à oublier ? si insignifiante ?
Dans cette partie de la ville où tout le monde était quelqu’un, elle n’était personne.
Un sentiment de désillusion et d’humiliation l’envahit.
— Je m’appelle Mandy. Je viens du Connecticut.
Son nom n’était pas Mandy. Elle n’avait jamais mis les pieds dans le Connecticut. Elle n’aurait même pas pu situer cet État sur une carte.
Il aurait dû le savoir. Elle voulait qu’il le sache. Elle voulait qu’il dise « Je sais que tu ne t’appelles pas Mandy », mais il n’en fit rien, bien sûr, car les femmes allaient et venaient dans sa vie et il songeait déjà à la suivante.
— Tu es sûre qu’on s’est déjà rencontrés ? Je n’aurais pas oublié une fille aussi jolie que toi.
Elle avait rêvé de lui, avait imaginé des scènes dans sa tête. Elle avait pensé à lui jour et nuit ces deux derniers mois, depuis qu’elle l’avait aperçu la première fois.
Mais il ignorait qui elle était, il ne la reconnaissait pas.
Ses yeux piquèrent. Elle se dit que c’était l’effet du vent sur son visage, car sa mère lui avait répété que la vie était trop courte pour pleurer à cause d’un homme. Elle était là uniquement parce qu’elle se sentait seule et effrayée et qu’elle avait besoin d’aide. Elle avait peur d’être incapable de se débrouiller, et il fallait bien qu’il prenne ses responsabilités. Il n’avait pas le droit de lui tourner le dos. Que cela lui plaise ou pas, ils étaient liés.
— On s’est déjà rencontrés.
Elle plaça la main sur son ventre et battit des paupières pour faire disparaître ses larmes. Elle aurait dû se montrer plus prudente mais ce qui était fait était fait. Il lui fallait se tourner vers l’avenir, faire ce qui lui paraissait être juste, même si ce n’était pas facile.
Son corps lui disait qu’elle était adulte, mais à l’intérieur elle se sentait encore comme l’enfant qui avait chancelé sur ce vélo, queue-de-cheval au vent.
Il jeta de nouveau un regard vers elle, curieux.
— Maintenant que j’y pense, tu sembles effectivement familière, mais je n’arrive pas à te situer. Ne te vexe pas.
Il lui adressa un autre sourire, affichant ses parfaites dents blanches.
— Je croise beaucoup de femmes.
Elle en avait conscience. Elle connaissait sa réputation et, pourtant, elle était là. Que cela disait-il à son sujet ? Elle aurait dû avoir davantage de fierté, mais fierté et désespoir ne faisaient pas bon ménage.
— Je ne suis pas vexée.
Elle avait peur mais, sous la peur, elle était furieuse et farouchement déterminée.
Elle ne laisserait pas ce type gâcher sa vie. C’était hors de question.
Ils continuaient de grimper, la route sinuant dans les collines, la ville s’étalant sous leurs pieds tel un tapis scintillant. Elle avait l’impression d’être Peter Pan volant au-dessus des toits.
Devrait-elle lui dire maintenant ? Était-ce le bon moment ?
Son cœur commença à tambouriner, des battements lourds contre ses côtes qui martelaient une mise en garde. Elle n’avait pas anticipé qu’il l’emmènerait dans un endroit aussi isolé. Elle n’aurait pas dû monter dans sa voiture. Une autre mauvaise décision à ajouter à celles qu’elle avait déjà prises.
Plus elle attendrait pour lui dire, plus ils s’éloigneraient de la civilisation et des gens. Des gens qui pourraient l’aider. Mais qui l’aiderait ? Qui serait là pour elle ?
Elle n’avait personne, raison pour laquelle elle était dans cette voiture, faisant ce qui devait être fait, peu importe les conséquences.
Penser aux conséquences rendit ses mains moites. Elle devrait lui parler maintenant, pendant que son attention était plus ou moins focalisée sur sa conduite.
Elle attendit qu’il se retrouve sur une portion de route droite. Elle apercevait déjà le prochain virage devant eux.
— Monsieur Whitman ? Cliff ? J’ai quelque chose à vous dire.
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C’est quand tout s’effondre que se présente
la chance de se reconstruire...

Joanna a toujours considéré sa maison de vacances comme
son refuge. Face a la mer, loin du bruit et de I‘agitation de la
ville, c’est I'endroit parfait pour se ressourcer. Mais cette fois-
ci tout est différent: elle est accompagnée d'Ashley, qu'elle
ne connaissait pas il y a quelques mois et qu'elle devrait
détester. En effet, la jeune femme, enceinte, était aux cotés
de l'ex-mari de Joanna lorsque celui-ci a eu l'accident de
voiture qui lui a colté la vie. Cependant, elle sait que la
mort du célebre chef va attirer |attention des médias sur elles,
et que cela risque de révéler certains secrets qui ne doivent
pas voir la lumiére du jour. Afin de préserver ce qui peut
|'étre, Joanna décide alors de se retirer du monde et d‘ouvrir
sa maison a Ashley, dans |'espoir de protéger leurs passés
respectifs. Toutefois, le retour de Joanna est loin de passer
inapercu au sein de la communauté cdtiere, et encore
moins aux yeux de Nate. lIs se sont aimés, ils se sont perdus
et ne s'étaient encore jamais revus. Tout comme les vagues qui
reviennent toujours embrasser le sable, serait-il possible pour
eux de se retrouver et, peut-étre, de réveiller des sentiments
trop longtemps endormis ?

Autrice fréquemment citée par USA Today, la Londonienne Sarah
Morgan a conquis ses nombreux fans grace a ses histoires fine-
ment tissées d’humour et d’émotion intemporelle. Elle a vendu
plus de 21 millions de livres a travers le monde. Enfant, Sarah
révait de devenir écrivain et, bien qu’elle ait pris des détours
avant d'y parvenir, elle vit a présent son réve.
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